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Chères lectrices, chers lecteurs, 

Nous sommes heureux de constater que les villes suisses connaissent à nouveau 

une forte croissance après plusieurs décennies de stagnation et d'étalement urbain. 

Elles suivent ainsi la tendance mondiale à l'urbanisation. Selon les prévisions, 

cela aura pour conséquence que, dans trente ans, environ sept milliards de personnes 

sur dix vivront en zones urbaines. Cette évolution place les architectes, les urbanistes, 

le secteur de l'immobilier et les politiques face à des défis majeurs. 

En effet, les villes doivent être non seulement plus denses et plus grandes, 

mais également plus agréables et accueillantes. Il existe déjà de bons exemples qui 

montrent à quoi des villes et des quartiers urbains attrayants pourraient ressembler 

unjour –dans lemondeentier (voirpage30)maisaussienSuisse (voirpage16). 

Des solutions entièrement nouvelles pour la mobilité urbaine se dessinent dans le sillage 

de la numérisation. Toutes les villes du monde ont effectivement un point commun: 

aux heures de pointe, elles sont envahies par les embouteillages. Cette situation va 

s'aggraver,caravec l'augmentationdelapopulationetdeladensitéstructurelle, 

le nombre d'usagers de la route ne cesse d'augmenter. L'intelligence artificielle et 

la connexion des objets à Internet constituent la base de solutions efficaces – le flux 

delacirculationdevraitunjourêtre intelligemmentcontrôléetdesmoyensdetransport 

adaptés devraient être mis à la disposition des passagers (voir article page 26). 

Aujourd'hui,ces idées fontdéjà leurspreuvesdans latechnologiedesascenseurs: 

Schindler PORTcoordonneenpermanence tous les ascenseurs d'unbâtiment et calcule 

en quelques microsecondes comment un passager peut atteindre sadestination 

leplus rapidementpossible.GrâceàSchindlerAhead,nosascenseurssont reliés 

à l'Internet desobjets, cequi permet de relier lamobilité verticale ethorizontale en 

projetant des informations importantes comme les horaires ou les plans sur la porte 

de l'ascenseur ou dans lacabine. 

Je vous souhaite une agréable lecture! 

Patrick Hess 

CEO Schindler Suisse 

next floor 3 
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Zurich se développe, par exemple également 
dans le centre-ville, où un nouveau quartier à mixité 
sociale a été créé ces dernières années le long 
de l'Europaallee, près de la gare centrale. 

Un voyage urbain 
entre présent etfutur 
Deplus en plus degens souhaitent s'installerenvilledans l'espoird'y trouver du travail, 
du bien-être et une vie intéressante. L'urbanisation mondiale pose des défis majeurs 
aux urbanistes, ingénieurs et architectes, y compris en Suisse. Car nos villes doivent devenir 
non seulement plus grandes et plus denses, mais aussi plus accueillantes. 

TEXTE PIRMIN SCHILLIGER PHOTO BEAT BRECHBÜHL 

En2050,septmillionsdepersonnessurdixvivrontenmilieu 
urbain. La Commission du développement durable des Nations 

Uniesadéfinidansunevisioncomment lesvillesdevaientsedéve-
lopper: toutes les villes doivent offrir à leurs habitants l'accès à un 
espace de vie adapté, à des systèmes de transport respectueux de 
l'environnement,àdesespacespublicsetàdesespaces verts de 
grande taille, tout en minimisant la pollution de l'environnement, 
en garantissant un maximum desécurité et une qualité de vie opti-
male.Enoutre, lesfuturesvillesdoiventêtrereliéesdemanière 
optimale avec les zones périurbaines et rurales ainsi qu'avec d'autres 
villes. Et elles doivent protéger leur patrimoine historique et veiller 
àuneutilisationefficaceetdurabledel'ensembledesressources. 
LesattentesdelaCommissionàl'égarddelavilledufutursont 
doncassezélevées.Récemment,lavilleaégalementétéenjointe 
de produire sa propre énergie et sa propre nourriture, d'atténuer 
leréchauffementclimatiqueet derésoudreles problèmes d'inégali-
tés sociales etfinancières. 

Des exigences différentes dans le monde entier 
Ledocument de l'ONU exprime laconvictionque les villes peuvent 
en effet être planifiées et développées de manière ciblée. Aujourd'hui, 
cependant,unegrandepartiedelapopulationurbainemondiale 
vit dans des zones d'habitation qui prolifèrent de manière sauvage. 
La lutte quotidienne des habitants de ces bidonvilles provisoires 
portesur des aspects élémentaires tels que lanourriture, le travail, 
l'eauou lebois dechauffage.L'urbanismedansces zones doit donc 
se concentrer sur le plus urgent et fixer des priorités: l'alimentation 
eneaupotableetenélectricité,et leraccordementauréseaude 
transport.Lesurgenceset lesbesoinsenmatièred'urbanisme 

varient donc considérablement en fonction du lieu dans le monde. 
«Mais le chaos d'une ville du Tiers-Monde nous permet d'en 
apprendreaussibeaucoup ausujet du futur denos villes», déclare 
l'architecteFabienneHoelzel(voiraussil'articleenpage10).Elleest 
parvenueàcetteconclusion lors deses missionsdans lecadre de 
projetsdedéveloppementurbainàAddis-Abebaet àLagos.Elleen 
déduit que laville idéale n'est «pas parfaite, mais toujours en muta-
tionetcapabledes'adapter».Àcetégard, l'«Africanurbanity» 
improvisée pourrait elle aussi apporter une contribution indépen-
dante et pionnière au développement urbain. 

«Mais le chaos d'une ville du Tiers-Monde 
nous permet d'en apprendre aussi beaucoup 
au sujet du futur de nos villes.» 

Hormis cela, il existe également de grands projets de planification, 
enparticulierdanslespaysémergentsduTiers-Monde.Abuja 
(Nigeria),Brasilia, Islamabad(Pakistan) ouNew Delhi ont ainsi été 
crééessur laplancheàdessin, toutcommedenouvellesvillesplani-
fiées,commeEcoCityàTianjin(Chine),PutraJayaouCyberJaya 
(Malaisie). En Europe, les architectes ont aujourd'hui tendance à 
critiquer ces projets. La joie de l'expérimentation du passé, comme 
dans lecasdeLeCorbusier avecFirminy,prèsdeSaint-Étienne,a 
démontréquelesrésultatsn'étaientmalheureusementsouventpas 
ceuxescomptés.Cevasteet fructueuxprojet appartientenEurope 
depuis longtemps au passé. Les villes nées sur des planches à dessin 
denotre continent remontent à l'époquebaroque, à laRenaissance 
oumême à des époques antérieures. Unechose est claire: la ville c 
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Urbanisme 

«Une chose est claire: la ville du futur en Europe 
neverra plus le jourcommeune unitébienplanifiée 
construite sur une prairie verte.» 

c dufuturenEuropeneverraplus le jourcommeuneunitébien 
planifiéeconstruite sur une prairie verte. Elle se développera au 
contraire à partir de lavilleactuelle et de son passé aucours d'une 
transformation permanente. 

Poussée de croissance à Zurich 
Les villes suisses qui, depuis des décennies, ont perdu des habitants 
auprofitdesagglomérations,connaissentunenouvellecroissance 
rapide depuis une quinzaine d'années. Le train de l'urbanisation 
du futur est alimenté par trois moteurs: la transformation de la 
sociétéversunesociétédeservicesnumérisée, lepouvoird'attrac-
tion durable dumode devie urbain ainsi que la nécessité destopper 
l'exploitation intensive des terres cultivées. 

Au niveau de l'ancien dépôt des douanes de Zurich, à Albisrieden, 
quelque 1000 nouveaux appartements ainsi que des surfaces commerciales 
et un jardin d'enfants ont vu le jour sur une surface de 80 000 mètres carrés. 

Aucoursdesseulesdixdernièresannées, lavilledeZurichagagné 
70000 habitants pour atteindre430000 habitants. «Cen'est 
que ledébut», déclareAnnaSchindler, responsabledudéveloppe-
menturbainde lavilledepuisprèsdeneufans.«Ons'attendàce 
queZurichdevienneunevilled'undemi-milliond'habitantsdans 
les vingt prochaines années.»C'est avec unecertaine fierté qu'elle 
évoque les nouveaux bâtiments phares d'Altstetten, Affoltern, 
Grünau,Albisrieden,ZurichOuestetZurichNord.«Ilsprouvent 
qu'avecplusd'espacedevie,onpeutaussicréerdavantagede 
qualité de vie.» Schindler laisse entrevoir que l'entreprise a l'inten-
tiondecontinueràseconcentrersur ladensification intérieure 
danslefutur.ÀZurich,lepland'aménagementduterritoireestun 
instrumentimportant,quitientcomptedecritèresimportantstels 
quelacompatibilitéclimatique, ladesserteparlestransportset 
l'approvisionnement en énergies durables. Il identifie spécifique-
ment les zones dans lesquelles lavillepeut continuer àse dévelop-
per enhauteur d'une manière socialement acceptable et sans perte 
de qualité de vie ou dans lesquelles des friches industrielles et des 
sites abandonnés peuvent être convertis. c 
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Smart City,
la ville intelligente 

Dans une Smart City, les nouvelles possibilités de la 
miseenréseaunumériqueetde l'intelligenceartifi-
ciellesont utilisées pour exploiter efficacement les in-
frastructures et en faire un usage optimal. Aujourd'hui, 
onobserve partout des approches pour ledéveloppe-
ment des villes vers de futures Smart Cities. À Barce-
lone, des poubelles indiquent leur niveau de remplis-
sageà l'aidedecapteurs àultrasons. Les véhicules de 
collectepeuventainsiplanifierleur itinérairedema-
nière optimale le long des conteneurs (bientôt) pleins. 
Hambourgutilisedespoubelles intelligenteséquipées 
de panneaux solaires qui alimentent en électricité les 
capteursetlesémetteursWi-Fi.Santander,dansle 
nord de l'Espagne, a installé 12 000 capteurs pour me-
surerenpermanencel'utilisationdesplacesdestation-
nement, la pollution atmosphérique et l'utilisation des 
conteneurs de déchets. 
ASingapour, l'habitat intelligentetlavilleintelligente 
sontdeuxdescinqthèmesd'unestratégiedenation 
intelligente adoptée par cette ville-État. Par exemple, 
plusieurs milliers de domiciles de personnes âgées sont 
surveillés et leurs allées et venues sont signalées en 
continuà leurs familles.Googleaménageun«quartier 
intelligent»àToronto destinéà accueillirenviron 
10 000 personnes. Seules des voitures autonomes 
doivent être utilisées, tandis que des robots doivent 
gérer toute la logistique, de la distribution du courrier 
à l'élimination des déchets. Panasonic est en train de 
construire auJaponun lotissement pilote demaisons 
intelligentes composé de100maisons pour 3000 per-
sonnes,pourl'équivalentde600millionsdefrancs 
suisses. Presquetout yest numériséet intelligent, de 
lamaison au lieu de travail enpassant par les achats, 
les transports, lamobilité, lasantéet lebien-être. 

Mais, au regard des possibilités réelles, il ne s'agit 
làquedepremièresapprochestimides.DanslaSmart 
City,quiméritebiensonnom,toutes les infrastruc-
turesseront misesenréseaunumériquement,del'ap-
provisionnement en énergie à l'évacuation des eaux 
uséesetdesdéchets.Lesmaisonsàénergiepositive 
fournissent l'électricité à la voiture électrique qui, via 
denouveauxsystèmesderéservationetd'utilisation, 
sera intégrée dans la mobilité intermodale de divers 
systèmes de transport, tels que le train, lebus, le 
métro, le tram ou le taxi. 
Onpeut facilement imaginercomment leschange-
ments technologiques résultant de la numérisation et 
de l'industrie 4.0 vont changer et façonner l'aspect de 
lavilledufutur. L'expert de laville,Thomas Kessler,en 
estconvaincu:«Si lespossibilitésassociéessontutili-
sées judicieusement, celasignifiemoins de trafic pen-
dulaire, plus de durée de vie, une meilleure qualité de 
l'air, une meilleure compatibilité entre travail et famille, 
et moins d'usure de l'espace.» 

next floor 7 



 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  
   

 
 
 

 
           

         
    
          

         
         

            
           
         

         
        

        
      

           
        

  
              

   
 

  
        

           
           

          
            
            

   
            
          

          
             

     
       

           
            

         
             

          
       

            
            
            

          
           
           

       

Urbanisme 

Zwicky Süd: un nouveau quartier sur le site de l'ancienne 
filature Zwicky, à la jonction des trois communes de Zurich, 
Wallisellen et Dübendorf. 

c Dès que les résidents urbains craignent pour leurs propres pers-
pectives dans des projets concrets, ladensificationest également 
toujours source de controverse. Une haute densité est mieux 
acceptée si les espaces extérieurs sont également conçus avec soin. 
Des études réalisées notamment par l'ETH Zurich le confirment. 
Lescontroversesautourdesespacesdel'Europaallee,nonloinde 
lagarecentrale,vontégalementdanscesens. Ilsembleparailleurs 
important que les riverains concernés aient leur mot àdiredans les 
nouveaux projets. «De manière générale, laparticipation est une 
bonnerecettepour rendrelarénovationurbainesocialement accep-
table», souligneSchindler. La stratégie de développement urbain 
deZurichestrevuepériodiquement.Laprochainephasestratégique 
à l'horizon 2040 est prévue pour 2022. Les thèmes tels que la 
numérisation,ainsiqueletraficurbainetlamobilitépubliqueinté-
grée, essentiellement,seront alorsconcrétisésplusenprofondeur. 
Dans l'ensemble, Zurich se dirige vers le futur avec pragmatisme 
et sobriété via huit champs d'action définis. Il y a peu de place pour 
des visions spectaculaires. 

Vision des circuits courts 
Bâleestégalementaucœurd'unprocessusdetransformation 
intensif en une ville dynamique de services, de savoir et résidentielle. 
Aucours des dix dernières années, Bâle aconnuune croissance 

d'environ10000habitantset20000nouveauxemploisontété 
créés. Les chiffres révèlent levrai défi. «Il est impératif quenous 
créions davantaged'espacede vieet quecelui-cisoitmixteet bon 
marché», déclare Lukas Ott, directeur du développement cantonal 
et urbain. D'ici 2030, il est prévudeconstruire des logements pour 
20000 personnes supplémentaires, cequi fera passer lavilleà 
220000 habitants.Lemotd'ordre:«Unedensitédurableet 
agréable»! La future ville de Bâle se veut une «ville de circuits courts», 
organisée de manière polycentrique, avec des sous-centres dans les 
quartiers et dans les agglomérations environnantes. Travailler, rési-
der, s'approvisionner et se divertir: tout doit être aussi proche que 
possiblel'undel'autre. Lesecteurpublic lui-même,quiestactifdans 
laconstructiondelogements, encourage ladensificationenaccor-
dant,parexemple,uneprimelocativede20%encasdetauxd'oc-
cupationélevé.End'autrestermes,leloyerbaisseenfonctiondu 
nombre de personnes vivant dans le logement. 
ÀBâle, comme on lesait, quelques gratte-ciel s'élèvent dans leciel, 
enparticulier la tour Roche 1. C'est actuellement le plus haut gratte-
ciel de Suisse, enattendant d'être dépassépar la tour Roche 2 déjà 
planifiée. Ott évoque la nouvelle ligne d'horizon qui émerge sur les 
rives du Rhin: «Les gratte-ciel sont des points de référence impor-
tantsetcontribuentà ladensification,maisceseraituneerreur 
de vouloir construire un gratte-ciel sur tous les sites importants.» 
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«Lesgratte-cielsontdespointsderéférence 
importants et contribuent à la densification, 
mais ce serait une erreur de vouloir construire 
un gratte-ciel sur tous les sites importants.» 

Lefutur envisagéàBâlepeutdéjàêtreexpérimentédansunecer-
tainemesureaujourd'hui,parexempledanslequartierErlenmatt 
Ost (voir aussi les portraits des résidents à la page 16). «Cela repré-
sente plusieurs projets phares et innovants», explique Ott. Les plus 
de500personnesvivantaujourd'huidanscetteanciennezoneferro-
viaire sont approvisionnées à 100% avec des énergies renouvelables. 
Le chauffage et l'électricité sont en grande partie produits locale-
ment àpartir des eaux souterraines et de l'énergie photovoltaïque. 
Bien entendu, la tour Roche 1vaut elleaussi lapeine d'être visitée, 
mêmesiseullehalld'entréeestouvertaupublic.Legratte-cielet 
lequartierautonomeenénergieanticipentchacunàleurmanière 
ce à quoi pourrait ressembler Bâle dans le futur. 

Potentiel de densification dans l'agglomération 
Genèveaspireégalementàplusd'espacedevie.D'ici2035,35000 
nouveauxappartementsserontconstruitsdanslaplusgrande 

métropole romande. Outre la transformation de sites industriels 
et ferroviaires, ladensificationdesabordsdelaville joueelleaussi 
un rôle de premier plan. Exemple du quartier de l'Étang, près de 
l'aéroport: un projet pilote est planifié ici, une ville dans la ville. Afin 
de le rendre plus personnel, plus individuel et plus accueillant que 
les nombreuses banlieues anonymes créées dans les années 1970, 
les investisseurss'appuientsur unprocessusparticipatifetdémo-
cratique de cogestion impliquant les acquéreurs. 
Lavalorisationetladensificationdel'agglomérationviséespar 
Genèveavec lequartier del'Étangest ledeuxièmeaxemajeur dela 
vaguederénovationurbaineenSuisse,parallèlementàladensifica-
tion des centres-villes. Il n'y a toutefois pratiquement aucune place 
pour lesprojetsutopiques.Lecheminvers lavilledu futurnous 
conduitàtraversdenombreuxprojetsindividuelsetcomplexes, 
pour lesquels les planificateurs et les architectes doivent toujours 
trouver leur propre solution. Le développement urbain reste un pro-
cessuspolitiqueetdeplanificationdurabledanslequeldenom-
breux détails doivent être renégociés, encore et encore. L'objectif 
estquelepatrimoinehistorique,l'échellehumaineetlesqualités 
urbaines puissent être préservés à l'avenir. n 

Zwicky Süd: adapté aux familles et aux enfants 
malgré la densité urbaine grâce à des espaces extérieurs 

intelligemment conçus et protégés par les bâtiments. 

next floor 9 



 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

  

 
 

 
 

 
 

            
          

       
            

              
              
          
         
           

          
          

            
         
           

           
              

 

 
  

 

Visions 

«Une ville n'est parfaite que si elle est imparfaite, à la fois bruyante  
et silencieuse, grande et petite, ancienne et nouvelle, brute et polie, 
vivante et contemplative, conservatrice et changeante.» 
RENATE AMSTUTZ 

TEXTE PIRMIN SCHILLIGER PHOTO BEAT BRECHBÜHL 

RENATE AMSTUTZ 
Directrice de l'Union des villes suisses 

«Unevillen'estparfaitequesielleest imparfaite,à lafoisbruyante 
etsilencieuse,grandeetpetite,ancienneetnouvelle,bruteet 
polie,vivanteetcontemplative,conservatriceetchangeante. 
Elledoitoffrirdeladiversitédansunespacedense,maisaussi 
permettre lavacuitéet laisserdelaplaceàlanature.Lavilleappar-
tientaupasséetaufutur,maisellenesevitqu'auprésent,avec 
desquartiersquiontchacunleurproprecaractèreetracontent 
leur propre histoire. J'attends d'une ville une échelle humaine, 
des surfaces de rencontre et de friction, des refuges et suffisam-
ment d'espace pour des personnes aux styles devie différents. 
Une ville réussie ne consiste pas simplement en espaces construits 
ou libres, elle est toujours en devenir et réserve toujours des sur-
prises. Et c'est avant tout un mode de vie. 
J'habite à Berne depuis l'âge adulte. Je trouve ici beaucoup de ce 
dontj'aibesoinauquotidien,pourletravail,l'habitat,lesloisirs, 
la culture et leshopping,et tout cela près dechez moi. Mon c 
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Quelles sont les futurs défis dans la construction de bâtiments? 
Et que peut apporter lanumérisation dans tout cela? next floor a demandé àquatre experts 
d'exposer leurs attentes et leurs idées au cours d'un entretien. 

La ville idéalededemain – 
quatre visions 

ENRICO SLONGO 
Urbaniste à Fribourg 

c quartierestattrayantetanimé.LeCentrePaulKleeestàdeux 
pas de chez moi et me sert de source d'inspiration, de même que 
la liaisonavec lebus jusqu'àmonlieudetravail dans lecentre-ville. 
Lavieilleville, classéeaupatrimoinemondial de l'UNESCO, invite 
à la flânerie et au shopping, par exemple sur le Märit coloré. L'offre 
culturelleest trèsdiversifiée:concertsclassiquesetdejazz, théâtre, 
cabaret,musées, mais aussi arts mineurs et de larue. Jepeux faire 
beaucoupdechosesàBerne,etsicelanemesuffitpas, jepeux 
partir envoyagerapidement.Je lefaissouvent,dansd'autresvilles, 
parceque j'aimefondamentalement les villes,mais aussi enraison 
demonactivitéprofessionnelleauseindel'Uniondesvillessuisses. 
Unobjectif importantdenotreorganisationestl'échanged'infor-
mations et de connaissances entre les villes afin qu'elles puissent 
apprendre les unes des autres dans tous les domaines politiques. 
Nousfaisons égalementensortequelesexigencesdesvillesetdes 
agglomérations soient prises en compte dans la politique fédérale 
etnoussensibilisonsl'opinionpubliqueauxgrandsdéfisdelaSuisse 
urbaine. Le changement démographique, le développement inté-
rieur dense, lamobilité, lanumérisation, lechangement climatique, 
tout cela va changer l'aspect des villes. Ces changements ne 
peuvent réussirque s'ils sont conçus nonseulement pour les gens, 
maisaussiavec lesgens.La populationdoitpouvoir tirerparti 
d'opportunités de participation différentes, de manière à pouvoir 
également assumer ses responsabilités. 
Je suis convaincue que nous parviendrons à relever les défis actuels 
et futurs auxquels les villes sont confrontées. Le besoin pressant 
dechangement est important et necesse decroître. Mais laville 
dufuturreste,dumoinsjel'espère,unevilledeproximitéetde 
rencontredans lemonderéel. C'est unevilleoùcoexistent lesgéné-
rationsetquipalpitegrâceàunediversitévécueàdesrythmes 
différents.C'estunevilledeproximité,quel'onparcourtàpiedou 
pardesmoyensdetransport respectueuxdel'environnement.Elle 
utiliselesnouvellestechnologiesnumériquespournousrendre 
intelligents au sens le plus noble du terme. Elle s'adapte au climat, 
préserve les ressources et offre une qualitédevieélevée qui invite 
àrester.Etelleestattrayantepouruneéconomie innovante.» 

«L'urbanismereposemoinssur desvisionsspectaculairesdufutur 
quesurunebonnecompréhensiondelaculturedubâtiment.En 
tant qu'administrations, nous pouvons contribuer à leur promotion. 
Cependant, ilseraitbonquelesparticulierset lesentreprisesrestent 
fidèles à cette maxime et s'efforcent de créer par eux-mêmes une 
culture du bâtiment de haut niveau. 
Aujourd'hui, jevisavecmafamilleàMuri,àproximitédelavillede 
Berne.Nousvivonsdansunvillagedesannées1970,dansunemai-
son de type bungalow. Elle fait partie de ce qu'on appelle un lotisse-
ment «en tapis»: les maisons en Lsont alignées de tellesorte que, 
grâceàunpatioouvert d'uncôté,chaquepropriétéoffre laplus 
grandeintimitépossible,malgré lespetitesparcelles.Noussommes 
arrivés ici plutôt par hasard, simplement parce qu'une offre appro-
priéeétaitdisponibleaubonmoment. Il est important quenotre 
maisonsoitàproximité immédiated'unelignedetramway,car je 
suis un citadin et j'adore la vie urbaine. Comme on le sait, la ville est 
partout où circule le tramway. D'autre part, quasiment devant notre 
porte s'ouvre un terrain vert et très calme en direction du sud. 
Le fait que je sois récemment devenu architecte de la ville de Fri-
bourg et chef du bureau de la construction et de la planification et 
que jevivedésormaisendehorsdemonenvironnement de travail, 
est plutôt un inconvénient. J'aimerais participer plus intensément 
à la vie des Fribourgeois, bien évidemment. D'un autre côté, une 
certaine distance par rapport au lieu de travail peut offrir une meil-
leure vue d'ensemble. Pour moi, le trajet domicile-travail n'est pas 
unproblème, mais comme visiondevie, c'est en quelquesorte une 
reliquedesannées1990et,comptetenuduchangementclima-
tique, ce n'est pas une solution prometteuse pour l'avenir. Je suis 
convaincuqu'àl'avenir, lesgensvoudrontvivrebeaucoupplusprès 
de leur lieu de travail, de leur domicile et de leurs loisirs. 
Comme dans de nombreuses villes suisses, Fribourg compte égale-
ment plusieurs grands projets dedéveloppement urbain. Il s'agit, 
par exemple, du réaménagement dusecteur autour de lagare et 
desespacespublicsduquartierduBourg,ainsiquedelarevitalisa-
tion de laSarine. Un autre défi majeur est d'améliorer lacoordina-
tion du développement de l'habitat avec les transports. Comme c 
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Visions 
c l'ontmontrédesenquêtes,lapopulationn'estpasdutoutsatis-
faitedelasituationactuelle.Concrètement, jevoudraisexaminersi, 
entre leRER et le trolleybus, une autre infrastructure de transport 
(tramway,métroaérien)dans leGrandFribourgpourraitaméliorer 
la situation. 
À l'étranger, lavilledeCopenhaguemesemble intéressantepour 
des raisons professionnelles. Cette année, lors de notre excursion 
danslamétropoledanoise, nousnoussommesdéplacésunique-
ment à vélo. J'ai été fasciné par ce réseau cyclable et par les zones 
résidentielles,attrayantesàlafoisenmatièred'urbanismeet 
d'architecture. Deplus, faire duvéloàCopenhaguenenécessite 
quasiment aucun effort, car la ville est plate.» 

«Pour moi, le trajet domicile-travail n'est pas un problème, 
mais comme vision de vie, c'est en quelque sorte une relique 
des années 1990 et, compte tenu du changement climatique, 
ce n'est pas une solution prometteuse pour l'avenir.» 
Enrico Slongo 
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«L'idéal serait un mélange de la sauvagerie de Lagos, de l'efficacité 
de l'infrastructure zurichoise et des ‹débats d'avenir› de Stuttgart, 
qui sont en constante ébullition.» 
FABIENNE HOELZEL 

FABIENNE HOELZEL 
Architecte et professeur d'urbanisme 

«Je suis totalement optimistesur le fait que nous parviendrons à 
orienter le développement des villes dans la directionsouhaitée, 
sans quoi je neserais pas en mesure de faire mon travail. Ce qui 
m'intéresse,cen'estpas lamiseenœuvred'unmasterplanspéci-
fique, mais plutôt laconception decadres assurant unrenouvelle-
ment constant tout en laissant le plus de liberté possible. Quand 
jevois comment les habitants de Lagos organisent leur vie dans 
les nombreux bidonvilles où nous sommes actifs, jene peux que 
m'incliner humblement et modestement devant eux. 
Pour travailler demanière concentrée et sans distractions, je 
nepeux imaginer plus bel endroit que Zurich. Mais mapassion 
professionnelle vaàdes villes commeLagos, Addis-Abeba, 
São Paulo ou Mumbai. c 

next floor 13 



 

 

 

 

 
 

 
 

 

              
          
            

         
       

        
          

           
          

        
           

  
            

           
           

           
         

         
             

           
          

           
         

           
            

         
         

             
          

         
        

            
          

      
          

        
          
     

         
            
         

            
           

          
           
         
      

           
            

           
          

             
              
           

             
            

           
          
            

  
         

          
          

            
          

          
      

          
             

         
           

          
   

           
   

           
            

          
          

          
         

            
          

           
           

            
           
             

             
        

         

Visions 

c J'ai vécu dans beaucoup d'endroits. Et j'ose dire que je suis tel-
lement flexible que je pourrais vivre n'importe où. J'habite actuel-
lementàZurichetàStuttgart.Deplus,pourdesraisonsprofes-
sionnelles, jeséjournesouvent àLagos (Nigeria),parfoispour de 
longuespériodes. Unamour«intellectuello-conceptuel» et, plus 
concrètement,montravaild'architecteetd'urbanistemelientà 
cette ville. À Zurich, j'apprécie la clarté, l'ordre, le fonctionnement 
parfait; àStuttgart, la laideur relativepar rapport àMunichou 
Hambourg, par exemple. Mais la ville réunit quasiment toutes les 
urgencesallemandes,tellesquel'avenirdel'industrieautomobile, 
celui de l'ingénierie allemande, la mobilité du futur, la future poli-
tique climatique, etc. 
Chaquefoisquejereviensd'Afrique, jesuisétonnéedevoirà 
quel point Zurichest florissanteet propre. À Lagos, enrevanche, il 
règneunecertaineanarchie. Enfait, legouvernement est loindes 
réalités et les gens s'agitent, travaillent et courent toute la journée 
pour se procurer tout ce dont ils ont besoin pour vivre: l'eau, 
l'électricité, lamobilité, le logement…Cechaosapparentest 
toutefois régi par un système et ne fonctionne pas si mal quecela. 
J'ai donc développé un grand intérêt pour ce que nous pouvons 
en tirer dans les processus dedéveloppement urbain enEurope. 
L'idéalseraitunmélangedelasauvageriedeLagos,del'efficacité 
del'infrastructurezurichoiseetdes«débatsd'avenir»deStutt-
gart,qui sontenconstanteébullition.Zurich,àelleseule,me 
sembleunpeutropsaturée.Lesdiscussionsquiontlieuicires-
semblent souvent au murmure d'un doux vent d'été. De manière 
générale, jeserais favorable à unurbanisme plus expérimental, 
plus libéral et plus brut. Quant à Stuttgart, je lui souhaite un chan-
gement de gouvernement, moins de bureaucratie et plus de cou-
rage. Lagos pourrait être génialesi legouvernement cessaitenfin 
d'essayer d'imiter des villescomme Singapour ou Dubaï. 
C'est un privilège pour moi de pouvoir contribuer au futur à divers 
titres: àStuttgart, j'enseigne ledesignet l'urbanisme à l'Académie 
nationale des Beaux-Arts. À Lagos, j'interviens principalement sur 
les projets de notre agence «Fabulous Urban»; il m'arrive d'être 
consultanteetsouventaussiactiviste.Jesuiségalementmembre 
de jurys, de comités de récompenses et deconseils consultatifs 
en Suisse et en Allemagne.» 

THOMAS KESSLER 
Consultant en urbanisme 

«La ville idéale du futur utilise les infrastructures existantes, préserve 
etagrandit lesespacesverts,ycomprissurlestoitsetverticalement, 
ettransformelesusagesobsolètesennouvellescombinaisonspour 
l'habitat, le travail, les loisirs, l'énergie et les PME. Jesuis impres-
sionné par des villes comme Belgrade, Tel-Aviv ou Haïfa. Leur histoire 
chargéedeconflitssertdesourced'inspirationauxjeunespour 
mener uneviecurieuse et engagée. Nous ne pouvons certes pas 
copier cela, mais nous pouvons adopter certains aspects decette 
envie d'expérimenter et de cette créativité. 
J'ai exercé trois fonctions publiques, la dernière en tant que déve-
loppeururbainetcantonaldans lecadredegrandsprojetsdedéve-
loppementdelavilledeBâle.Jesuistravailleurindépendantdepuis 
deuxansetplusieursvillesetcantonsmedemandentconseil. 
Par contre, àBâle, étant donnéque j'ai occupé des postes de direc-
tion de premier plandepuis plus de25ans et que jesouhaitepréser-
ver laconfidentialité, jeme tiens désormais à l'écart des questions 
locales.Lamaisondanslaquellejevisavecmafamilledepuis20ans 
a longtemps été inhabitée et nous avons tout d'abord dû la rénover 
entièrement. Il y a deux appartements, dont un que nous louons à 
des familles. Le bâtiment est situé dans une rue résidentielle adaptée 
aux enfants, levoisinageest très agréable et il n'est pas rare qu'un 
barbecue commun soitorganisé. 
Commetoutevilleauthentique,Bâleestenconstanteévolution, 
sous l'impulsiondupouvoiréconomique dessciencesdelavie, 
del'affluxdescollaborateursconcernéset del'améliorationdela 
qualitédeviedansdesespacespublicsbienentretenus.Lavilleest 
attrayantepour tousceux quisepassentvolontiers d'activitésmon-
daines au quotidien. Elleoffre beaucoup deculture, d'histoire et de 
tranquillité, mais pas nécessairement un discours dynamique ni une 
volontédeprendredesrisques.Avant,c'étaitdifférent.Mais l'évolu-
tion de lasituationdes médias et le repli dans des groupes d'intérêt 
ont sensiblement étouffé les débats passionnants. La vie a tendance 
àêtrecelled'unepetiteville,entreamisetcamaradesdelongue 
date, ausein d'un cercle restreint. Les impulsions créatrices sont 
principalement apportées par les nouveaux arrivants, dont les idées 
permettent à la ville de rester tournée vers l'avenir et alerte. 
L'évolution technologique rapide avec la numérisation, l'industrie 
4.0et lessourcesd'énergieàfaiblesémissionsoffrentdegrandes 
opportunitésà lavilledeBâle.Avec le travailàdomicile,des 
ho-raires deprésenceflexibles et denouveaux modèles de travail 
et d'habitat, la qualité de vie peut être considérablement améliorée 
dans l'espaceurbainexigu. Àquelquespas des nouvelles tours de 
bureaux deRoche, qui accueillent plusieurs milliers de postes de 
travail dans les deux plus hauts bâtiments de Suisse, le Rhin, par 
exemple, offreun espace idéalpour des formes d'habitat modernes 
et des équipements de loisirs. Pour cela, il suffirait de réaménager 
un dépôt de bus spacieux. Pour l'apéritif du soir, on pourrait ensuite 
disposer ungrand radeausur leRhin, avec une vue fantastique sur 
lesoleil en train de se coucher derrière les collines alsaciennes… 
J'ai donc déjà une idée concrète de ce que cela pourrait être, et 
jesuis optimiste sur le fait quecela ne restera pas uneutopie. Une 
fois que les opportunités seront largement reconnues et qu'elles 
seront utilisées, une vague d'innovations déferlera sur Bâle.» n 
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«L'évolution de la situation des médias et le repli dans des groupes 
d'intérêt ont sensiblement étouffé les débats passionnants.» 
Thomas Kessler 
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Développement urbain 

Une expérience
qui semble réussir 

Le nouveau quartier Erlenmatt Ost à Bâle pourrait 
faireécoleenmatièrededéveloppementurbain. 
Sociale,durablesur leplandestransportsetde 
l'énergie, avec des modesd'habitat divers, enpartie 
expérimentaux,autogérée, dense et dotée de nom-
breux espaces verts, la Fondation Habitat montre 
àquoilesvillesdedemainpourraientressembler. 
TEXTE STEFAN DOPPMANN PHOTO BEAT BRECHBÜHL 

enouveauquartier urbain d'Erlenmatt est construit sur lesite L del'anciennegaredefretdelaDeutscheBahnàBâle.Reliés 
parunparcspacieuxaucentre,deuxquartiersrésidentiels indépen-
dantsontétéaménagéssur lescôtésouestetestdecesitede 
19 hectares. Lesite d'Erlenmatt Ost aété acquis par la Fondation 
Habitat, qui s'engagepour une villeaccueillanteet des loyers abor-
dables. La fondation a vendu une partie de ses 13terrains à bâtir à 
des coopératives d'habitation et àd'autres promoteurs immobiliers 
sans but lucratif en vertu du droit de la construction. 
Lepatrimoine industriel de l'anciennegare de fret est encorevisible 
sousla formed'unanciensilo reconverti.En2019,unmélange 
intéressantd'appartements,delocauxcommerciaux,dechambres 
d'étudiants, de résidence médicalisée, d'auberge de jeunesse et 
d'ateliers d'artistes habitables a vu le jour. Les 200 appartements 
offrentdelaplacepourenviron500personnes.Unedeuxième 
étapesuivraàpartirde2023. Outre lesaspectssociaux, leconcept 
dedéveloppementaccordeégalementunegrandeprioritéà la 
durabilité. Lequartier abrite l'unedes plus grandes communautés 
de consommation propre d'énergie solaire en Suisse. Dans la phase 
finale,ErlenmattOstseraapprovisionnéjusqu'à70%enélectricité 
et en chaleur produites directement sur place. Pour cela, le projet 
a reçu le prix Watt d'Or 2019 de laConfédération suisse. En outre, 
leshabitantsduquartiersansvoitures peuvent louer desvoitures 
électriques, dont les batteries servent également d'accumulateurs 
temporaires pour les ménages. c 
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Développement urbain 

Vivre en colocation à presque 60 ans: Barbara et Peter Schrade (photo de 
droite) utilisent l'espace de jeux expérimental du quartier Erlenmatt Ost. 

Avec huit autres personnes
dans le même bateau 
Barbara et Peter Schrade 

Barbara et Peter Schrade vivent avec huit autres adultes dans une 
colocation. Et ce n'est ni par nécessité, ni temporairement, comme 
le font les étudiants, mais volontairement. Afin de raccourcir le trajet 
pourallerautravailàBâle,oùPeterSchradetravailledepuisun 
certaintemps,lecoupleacherchéunappartementenville.Ilsont 
d'abord ciblé un appartement de trois pièces dans le nouveau projet 
deconstruction de lacoopérativede logement Zimmerfrei, dans le 
quartier d'Erlenmatt Ost. Lorsque l'idée d'une colocation a germé 
aucoursdelaphasedeplanification, ilssesont ralliésauprojet. 
«Nousavonsélevéquatreenfants.L'idéequ'unjour,seul leprésen-
tateurdelatélévisionpuissenousparler,nenousplaisaitpas», 
expliquePeter Schrade. De plus, il était enchantéà l'idéedepouvoir 
faire un gâteau qui soit mangé rapidement. 

«L'idéequ'unjour,seul leprésentateur 
de la télévisionpuissenousparler, 
ne nous plaisaitpas».» 

Lasolituden'esteneffetplusunproblème.«Lavieàplusieursélargit 
mon horizon. Nos colocataires mefont découvrir l'architecture, l'art, 
la littératureouleur universdeconducteur delocomotive»,constate 
BarbaraSchrade. Au lieu d'une maison individuelleavec jardin, le 
couple vit maintenant dans deux pièces de 34 mètres carrés, dont 
une salle d'eau. En outre, il y aun espace communqui secompose 
d'unecuisine, d'unegrandesalleàmanger et d'unesalledeséjour. 
La vie s'est bien organisée. L'opportunité de se rencontrer est utili-
sée,maisenmêmetemps,lebesoindereposdechacunestres-
pecté. Pendant la semaine, le calme s'installe la plupart du temps 
à21h30. Des discussions vives ont lieu le dimanche soir lors de la 
réunioncommune.«Audépart,nous avons dûélaborer des règles, 
fixer des limites, définir des processus décisionnels, bref, trouver 
un équilibre», se souvient Peter Schrade. La colocation a également 
une sorte d'organigramme. Tout le monde a choisi une activité qui 

luiconvient.PeterSchradefait lescoursesavecunedeuxièmeper-
sonne. Ils payent la nourriture, les produits d'entretien et les autres 
produitsdepremièrenécessitéaveclacaissedelacolocation. 
Tout sauf la viande et l'alcool, en privilégiant la production locale et 
bio, pour tenircomptedesnon-buveurs,desvéganeset des flexita-
riens.Ceuxquiveulentunmorceaudeviandeouunverredevin 
peuvent se le procurer eux-mêmes. 
Lecouple apprécie cette nouvelle situation deviesans pour autant 
l'idéaliser.Commedanstouteviecommune, ilyaaussidestensions 
de temps en temps. «Lepragmatisme et lavolonté de parvenir àun 
consensussontdesconditionspréalablespourquecelafonctionne. 
Il faut laisservivrelesautresetdévelopperunegénérosité inté-
rieure», conseille PeterSchrade. 
Lecouplen'ajamaiseu peur de l'échec.«Quandnousavons déve-
loppéleprojetaveclesautres,nousnoussommessentispionniers. 
Et les pionniers croient fondamentalement au succès.» 
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«Monfilsm'emmèneautravail 
le matin en allant à la maternelle 
et vientmechercher lemidi». 

Le quartier sans voitures 
offre beaucoup d'espace 
de jeux pour les enfants. 

«Nous nous sentons 
responsables les uns des autres» 
Raphael Anklin 

Depuisqu'ils'estinstallédanslequartierErlenmattOst, laviede 
RaphaelAnklinestcaractériséepar laproximité. Avecsafemmeet 
leurs deux enfants, il vit depuis deux ans dans un logement coopé-
ratif. Cet ingénieur diplômé en mécatronique a récemment ouvert 
son propre magasin devélos dans un espace commercial du bâti-
mentvoisin.«Monfilsm'emmèneautravail lematinenallantàla 
maternelle et vient me chercher le midi», sourit le père de la famille. 
Il boit également sa bière après le travail à proximité, dans le bistrot 
du quartier, qui est géré par une institution sociale pour personnes 
handicapéesmentales.Etpendantsontemps libre, il rencontreses 
voisinspour bavarder sur le toit-terrasse accueillant,pour cuisiner 
avec eux dans la sallecommune oupour discuter autour de la table 
deping-pong.Anklinpeutmêmeallerfaire lescoursesàpiedau 
centre commercial aux abords du quartier. 
«Pour moi, vivreainsi, c'est synonyme dequalitédevie», souligne 
cemembreconvaincudelacoopérative. Il luiarrivecependant 
d'avoirbesoindechangerd'air; ilserendalorsavecsesenfants 
dans une piscineenplein air situéedans un autre quartier de laville. 
Pour les trajets courts, lemécanicien cyclistese déplace logique-
ment à vélo ou en transport en commun. Tout comme ses voisins. 
Seulement quatre places de stationnement sont disponibles pour 
les 100 résidents de son immeuble. Ceux qui ont besoin d'un trajet 
motorisé peuvent utiliser l'une des nombreuses offres de covoitu-
rage proposées dans les environs. «Comme ça, on peut aller 
presquepartout. Ce n'est quependant les vacances qu'unevoiture 
personnelle pourrait parfois être pratique», dit-il. c 
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Développement urbain 

Des pergolas agréables et une vue sur des espaces 
verts offrent une grande qualité de vie. 

c Dans lequartierd'Erlenmatt, le traficautomobileestpratique-
ment inexistant. Pourtant, les rues sont loin d'être tout à fait calmes. 
Une piste cyclable pratique et très fréquentée passe devant le 
magasin et de nombreux enfants et jeunes utilisent les vastes 
espaces entre les immeubles pour jouer ou flâner. Raphael Anklin 
connaît personnellement nombre d'entre eux et il leur parle de 
temps en temps lorsqu'ils laissent traîner leurs déchets ou quedes 
disputes éclatent. «D'autres voisins font lamêmechose.Nous nous 
considérons comme une communauté et les gens d'ici se sentent 
responsables les uns des autres», explique-t-il. Et selon lui, les jeunes 
ne leur en veulent pas. Certains d'entre eux sont issus de familles 
débordéesetleursontreconnaissantsdeposerdesgarde-fous. 
Le fait que denombreuses personnes d'origines différentes se 
soient installéesdanslequartierneledérangepas.Aucontraire. 
«La mixité sociale est même positive. Je ne supporterais probable-
ment pas que tout le monde soit comme moi», rit Raphael Anklin. 

De courtes distances 
séparent le logement, 
le travail, les commerces 
et l'école dans le quartier 
urbain moderne. 
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«Lefaitdenepasavoir 
à quitter mon appartement pour 

aller travailler me facilite la vie» 

Un habitat minimaliste 
avec un maximum de liberté 
Luisanna Gonzalez Quattrini avec ses filles 

Commentcombinervieettravailsousunmêmetoit,etceauprix 
leplus bas possible?C'est avec cettequestionqu'unecoopérative 
deconstruction d'habitations d'artistes s'est adressée au célèbre 
architecte bâlois Heinrich Degelo. Celui-ci a retourné la question: 
de quoi a-t-on besoin en matière d'habitat? De peu. Chaque loca-
taired'unappartement-atelier disposed'unblocsanitairecomposé 
d'une douche, d'un W.-C. et d'un lavabo ainsi que d'un coin cuisine. 
Ces deux unités peuvent être placées n'importe où dans l'atelier. 
L'espacerestantpeutêtreaménagéetdivisélibrement.Grâce 
à l'isolation particulièrement épaisse du bâtiment, un chauffage 
n'a même pas été nécessaire. Avec son idée d'appartement-atelier, 
la coopérative a retenu l'attention de la Fondation Habitat. 

Luisanna Gonzalez 
Quattrini (photo de 
gauche) et Louisa 
Margaretha Keel 
disposent d'un vaste 
espace pour vivre, 
travailler et 
communiquer. 

LuisannaGonzalezQuattrini,quiaemménagédansunloft-atelier 
avec ses deux filles, aime ce concept de vie non conventionnel. 
«Le fait de ne pas avoir à quitter mon appartement pour aller travail-
lermefacilitelavie»,constatelapeintre.Avecsesfilles,elles'est 
fait construire un module en bois qui contient des vêtements et des 
objets personnels. Un escalier mèneau lit qui trône au-dessus de 
cedressing.«Si j'avaiscréédespièces,beaucoupdelumièreaurait 
étéperdue», expliqueLuisannaGonzalezQuattrini,qui arenoncé 
àdescloisons.Néanmoins,si les fillesont besoind'intimité,elles 
peuvent tirer un long rideau autour du «salon». 
«La façon dont onconçoit son appartement-atelier dépend de 
lasituationdevie,maisaussidesressourcesdisponibles,bien 
entendu», explique sa voisine et amie Louisa Margaretha Keel. Son 
compagnon écrit et elle travaille sur des projets de théâtre tout en 
étudiant laphilosophieet l'histoirede l'art.C'estpourquoison 
appartement est plein de livres, explique-t-elle. 
Outre la liberté dans son propre appartement, la jeune femme est 
également fascinée par l'échange offert par cet immeuble habité 
uniquementpardesartistescréateurs.Lacommunicationestégale-
ment favoriséepar lesbalconscontinusqui relient lesappartements 
et où les gens se rencontrent de manière informelle et se retrouvent 
autourd'unverredevinenété.LuisannaGonzalezQuattrini le 
confirme également. «C'est pour moi une excellente opportunité 
de rencontrer très naturellement d'autres artistes et d'établir et de 
cultiver des relations», se réjouit-elle. 
MaisquandlesmembresdelaCoopératived'ateliersseréunissent 
unefoisparmois,cen'estpasdutoutpouruneintrospectionspiri-
tuelle.Ils'agitdavantaged'organiserlavieencommunautéetde 
discuterdesujetsprosaïquestelsquelagestioninternedesdéchets 
domestiques ou la programmation de la porte d'entrée électrique. 
Mais il y aaussi un certain charme àcela. «Vivre dans unemaison 
autogérée est une forme de déclaration d'intention. On prend ses 
responsabilités et en retour, on a des libertés», estiment les deux 
artistes. n 
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Future Cities Laboratory 

Le regard rivé sur le futur 
Depuis2010,l'ETHZurichexploiteàSingapourle«FutureCitiesLaboratory». 
Cetambitieuxprogrammederechercheviseàrendrepossible lavilledufutur. 
Celle-ciestverteetagréableàvivre,maisaussi résistanteetefficace. 

TEXTE MICHAEL STAUB PHOTO ETH 

À quoi ressemble lavilledufuturetcomment reste-t-elle 
agréableàvivrepour ses habitants malgré une forte crois-

sance?LeFutureCitiesLaboratory(FCL),programmeleplusconnu 
du«Singapore-ETH Centre» fondé en 2006, étudie cette question 
depuisplusdedixans.LabaseenAsieduSud-Estsertdedeuxième 
sitede recherche et relie l'ETH à des universités de premier plan du 
mondeentier (voirencadré). La rechercheauFCLest organiséeen 
phases quinquennales. La première phase comprenait encore de 
nombreux projets de recherche individuels. Dans la deuxième 
phase,quis'étend jusqu'à fin2020, troisprioritésontété fixées. 
L'accent est d'abord mis sur la vie dans les villes densément peu-
plées. Elles sont souvent enproie àdegraves problèmes de trans-
ports et d'infrastructure. Afin de pouvoir représenter puis résoudre 
de tels problèmes, on travaille avec des accès big data ou de nou-
velles méthodes de visualisation. Le deuxième axe est celui des 
«responsivecities».Àl'aidedestechnologies informatiquesmo-
dernes, les transports publics,par exemple, mais aussi le trafic 

piétonnier,doivent êtrerecensésdemanièrepluspréciseet 
optimisés au moyen de simulations. Enfin, le troisièmeaxe, 
les «villes archipels», vise à orienter l'urbanisation sauvage vers 
des voies plus durables. 

Approche en réseau 
KeesChristiaanseest professeur émérited'architectureet d'urba-
nisme à l'ETH Zurich. Aucours des dix premières années, il a joué 
unrôleclédansl'élaborationdelastructureetdel'orientationdu 
FCL. En outre, il a été membre deplusieurs jurys pour leSchindler 
Global Award, principal concours d'urbanisme axé sur la mobilité. 
Voici comment Kees Christiaansedécrit l'approche de recherche 
du FCL: «Pour bien se rendre compte de la complexité et de l'inter-
dépendancedesvillesmodernes, il fautlesconsidérerdupoint 
devued'unaigle.Grâceàcetteapprocheàlafoisglobaleetinté-
grée,nouspouvons intégrerdifférentesdisciplinesau lieude 
mener des recherches isolées dansdes domaines individuels.» 
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Façonner le changement 
Cetterecherche intégrée s'exprimedans denombreux projets de 
recherche différents. Le projet «Ecosystem Services in Urban Land-
scapes», par exemple, s'inscrit dans l'axe des «villes très denses». 
Ilexaminecomment lesespacesvertset lesparcsurbainspeuvent 
être conçus de façon optimale. L'objectif est de bénéficier des ser-
vicesditsécosystémiquesdecesespacesverts (protectioncontre 
les inondations, fonction de rafraîchissement, valeur récréative 
pour la population). Àce jour, les recherches se sont concentrées 
sur l'Europeet l'Amérique duNord,mais leFCL étendàprésent son 
questionnement aux régionstropicales. 
Le deuxième axe, la «ville adaptative», vise à l'amélioration continue 
des services et des infrastructures grâce au retour d'expérience 
des habitants. Le projet «Planning for Autonomous Vehicles», par 
exemple,étudiedansquellemesurelesvéhiculesautonomespour-
raientmodifierlamobilitéàSingapour.Lesdonnéesrelativesau 
comportement des usagers,au traficetà l'urbanismesont intégrées 
dans les simulations. L'objectif est de nepas se laisser surprendre 
parleprogrès.Parexemple, lestrottinettesélectriques,apparuesdu 
jouraulendemaindansdenombreusesvillesdumondeentieren 
2019, montrent à quel point les nouvelles offres de mobilité peuvent 
changer rapidement la vie urbaine. 

Le FCL est situé sur le Campus CREATE, 
qui a ouvert ses portes en 2012 (à droite). 

Une exposition informe sur les projets 
de recherche en cours au FCL (en bas). 

Progrès et flexibilité 
Letroisièmeaxederecherche, les«villesarchipels», adaptela 
théorie occidentale de la ville à l'urbanisation rapide et souvent 
chaotique en Asie duSud-Est, enChine et en Inde. La gestion 
des ressources en fait partie. Le projet «AlternativeConstruction 
Materials»,parexemple,examinelepotentieldesmatériauxcompo-
sites innovantsàbasedefibresoudemycélium(cellulesfongiques), 
ainsiquelaconstructionavecdes«déchets»oudesmatériaux 
recyclables. 
Grâceàcesprojets individuelsetàdenombreuxautres, leFCLex-
plorediverses façons derepenser lavilleet demieux l'adapter aux 
conditions changeantes. Selon Kees Christiaanse, cette adaptation 
permettraderendrelesvillesréellementdurables.Unevilledensé-
ment peuplée avec une infrastructure intelligente et concentrée 
localement est beaucoup plus efficace qu'un paysage urbain non 
planifié.End'autres termes, lavilledu futurpeut tout à faitêtre 
agréable à vivre. n 

Pôle de recherche 
international 

LeFuture Cities Laboratory (FCL) de l'ETH Zurichest 
basé à Singapour. Le FCL coopère avec diverses universi-
tés qui disposent d'une implantation dans le même 
bâtiment.Parmielles,l'EPFLLausanne,laNanyang 
TechnologicalUniversity (NTU), laNationalUniversity 
ofSingapore(NUS)etlaSingaporeUniversityof 
Technology and Design (SUTD). 
Dèslatroisièmephasederecherche, qui débuteraen 
2020, leFCLétabliraundeuxièmesiteàl'ETH Zurich 
et opérera sous le nom de «FCL global». 
fcl.ethz.ch 
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Entretien avec Kees Christiaanse, professeur émérite d'architecture et d'urbanisme à l'ETH, 
ancien directeur de programme du «Future Cities Laboratory» de Singapour et associé 
chez KCAP Architects & Planners. 

«Ledéveloppementurbainestviral» 
INTERVIEW MICHAEL STAUB PHOTO MARKUS BERTSCHI 

next floor: Au FCL, vous avez travaillé 
intensivement sur le développement 
de mégalopoles et votre entreprise 
est toujours active dans ce domaine. 
Dans quelle mesure la ville du futur 
est-elle durable? 
Kees Christiaanse: Leschosesnesontpassi 
malparties.Sinouscontinuons d'améliorer 
la technologieet l'infrastructuredesbâti-
ments, la ville du futur deviendra de plus en 
plus neutre sur le plan énergétique et émet-
tramoinsd'émissions.Ainsi, lebilandes 
ressourceset laqualitédel'airs'améliorent, 
et le résultat final est qu'une grande ville est 
enréalitéuneentité trèsdurable.Onapu 
l'observer cet été àSingapour: pendantdes 
semaines, il y aeu dusmog épais et les éco-
liers n'avaient pas le droit de jouer dehors. 
Lasourcedelapollutionatmosphérique 
n'était toutefois pas la ville, mais des brûlis 
sur Sumatra. 

La durabilité fait l'objet de discussions 
intensives, mais elle n'est pas facile 
à mettre en œuvre. Quel est le rôle de 
la ville et de ses habitants/habitantes? 
Énormémentdechosesdépendentdenotre 
comportement. Nous optons pour une op-
tion au détriment d'une autre. Pendant mes 
vacances, je peux prendre soit l'avion pour 
lesMaldives,soitletrainpourlesGrisons. 
Jepeux surfer normalement sur Internet ou 
regarderdesvidéosenstreaming,cequi 

consommebeaucoupd'électricité.Unevie 
durablen'existequesinousnouscompor-
tonsdemanièredurable.Jediraisqueplus 
de 90% des objectifs en matière de climat 
et de durabilité dépendent directement de 
notrecomportement.Latechnologiene 
peut affecter que10%. 

«Les nouvelles technologies 
ne se développent pas 
‹top-down›,dehaut 
en bas, mais plutôt 
‹bottom-up›, c'est-à-dire 
de bas en haut.» 

De nombreuses mégalopoles sont aux 
prises avec des problèmes similaires, 
comme la pollution atmosphérique 
et les embouteillages. Maintenant, 
la «Smart City» doit corriger beaucoup 
de choses. Cette approche fonctionne-
t-elle pour toutes les villes? 
Il existe des solutions qui fonctionnent 
partoutetquiserépandentenplusd'elles-
mêmes. Nous l'avons observé avec le réseau 
GSM. Il n'a jamaisétédéfini commeune 
normemondiale,maiss'estpropagéde 
lui-même,defaçonvirale,pourainsidire. 

Etaujourd'hui, on ne peut plus s'enpasser 
dans aucune ville. Nous observons une 
situation similaire avec la mobilité. Dans 
denombreusesvilles,desoffresdecovoitu-
rage, de vélos et de trottinettes électriques 
oudebornes de recharge apparaissent au 
mêmemoment.Ces évolutions nesont pas 
contrôléesparlesautorités,maisinitiées 
pardesentreprisesprivées.Siunsystème 
fonctionne, il est généralement approuvé, 
puis trèsrapidementadoptépard'autres 
villes.C'est précisément ceteffet viral. 

L'un des axes de recherche actuels 
du FCL est la «responsive city». Une ville 
qui est continuellement évaluée et 
améliorée grâce aux retours numériques 
de sa population. Dans quelle mesure 
cette vision est-elle proche? 
C'estdifficileàdire.Lespossibilitéstech-
niques pour de tels systèmes existent déjà 
aujourd'hui, mais elles ne sont pas nécessai-
rement utilisées dans ce sens. Les nouvelles 
technologies ne se développent pas «top-
down»,dehautenbas,maisplutôt«bot-
tom-up», c'est-à-dire de bas en haut. 
L'Internetd'aujourd'huiaétécréédecette 
façon. Si, d'autre part, les gouvernements 
essaient de construire des systèmes complè-
tement contrôlés, le projet échouera. Car il 
basculera très vitevers de lasurveillanceet 
de lapersécution.Autrementdit, toute in-
ventiontechniqueasesinconvénients.n 
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Mobilité urbaine 

Mobilité urbaine: 
contrôlée 
intelligemment 
Nos villessont enpleinecroissance, tout 
commeletraficsur leursroutes.Sansune 
technologie de transport intelligente, 
quasiment rien ne bougera dans le futur. 
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TEXTE RAPHAEL HEGGLIN PHOTO ADOBE STOCK ET BEAT BRECHBÜHL 

Qu'il s'agisse de Los Angeles, de Tokyo ou de Lucerne, ces villes 
ont un dénominateur commun, tout comme les autres villes 

dumonde:aux heuresdepointe,elles sont envahies par les embou-
teillageset letrafic individuelenparticulierestparalysé.Cettesitua-
tionpèsenonseulement sur les usagers de la route, mais aussisur 
l'environnement et cause des dommages économiques considé-
rables. La situation vas'aggraver dans le futur en raisonde lacrois-
sancedelapopulationurbaine.Aujourd'huidéjà,plusde80%de 
la population suisse vit en milieu urbain et la tendance est à la 
hausse. Cette tendanceestvalabledans lemondeentier: onestime 
qu'environ60%delapopulationmondialevivradanslesvillesen 
2030.Quantàsavoirsi l'environnementurbainseraagréableàl'ave-
nir, la réponsedépendessentiellementde lamobilitéurbaine. 

Efficacité des transports publics 
La superficie est un facteur critique dans toute ville. Elle n'est exten-
sible qu'avec une croissance vers l'extérieur et une construction en 
hauteur. Ces deux facteurs augmentent la surface utile, mais pas la 
capacité des routes déjà construites. Au contraire: avec l'augmenta-
tiondelapopulation,lenombred'usagersdelarouteetdoncles 
embouteillages augmentent. 
Les chercheurs s'entendent donc pour dire que le nombre de voitures 
diminuera considérablement. En effet, les besoins en superficie d'une 
personne envoiture sont decinqàdix fois supérieurs àceux d'une 
personneutilisant lestransportspublics.«Mêmelesvoituresauto-
nomes équipées d'unmoteur respectueux de l'environnementne 
pourront rieny changer. Le concept de voiture citadine ne fonction-
nera pas pour des raisons d'espace», affirme Arnd Bätzner. Le physi-
cienetéconomisteestmembreduconseild'administrationdeMobi-
lityets'est faitunnomentantquespécialistedesmarchésnationaux 
et internationaux de lamobilité. Pour lui, c'est clair: «L'efficacité de 
la mobilité urbaine dépend principalement des transports publics.» 
Mais lestransportspublicsfontégalement faceàdesproblèmes. 
Aux horaires des trajets pendulaires, de nombreuses correspondances 
sontsurchargées etcertains passagers se sentent dérangés dans leur 
intimité.ArndBätznerestconvaincuque«lestransportspublicsen 
Suisse ne peuvent exploiter leur potentiel de croissance que s'ils sont 
pluslargementacceptés».L'améliorationduconfortetdelasécurité 
dans les transports et les zones detransfert ensont les conditions 
de base. 
La mobilitéurbaineest unequestion nonseulement de nouvelles 
technologies plus puissantes, mais aussi de facteurs psychologiques. 
«Leconfortetlapsychologieduvoyagesontdeuxdomainesde 
recherchequigagnentenimportance»,déclareArndBätzner. 
Mais comment augmenter la capacité et l'acceptation des transports 
publics tout en réduisant la consommation de ressources? Des sys-
tèmesdecontrôle intelligentsdoiventenconstituer labase: «Nous 
devons considérer un trajet pourserendre au travail ouunvoyage 
comme unechaîne et non pas commedes étapes individuelles. 

Tous les moyens de transport sont des maillons qui s'imbriquent », 
explique Arnd Bätzner. 
C'estpossiblegrâceàl'intelligenceartificielle,quimetenréseau 
etcontrôlelesmoyensdetransport.Lesmoyensdetransportàla 
demande représentent une approche fondée sur ce principe. Dans 
ces situations, un algorithme détermine quels passagers peuvent être 
regroupés en covoiturage sur la base d'itinéraires similaires. Des pro-
jetspilotesutilisantcettetechnologiesontdéjàencoursdansle 
mondeentier. Dans lapratique, celasignifiequel'oncommandesa 
navette via un smartphone. Il suffit de saisir le point de départ et de 
destinationainsi quel'heurededépart souhaitée– il estégalement 
possible de saisir «immédiatement». 
Lesystème intelligent degestiondutraficcalculeen permanence 
l'itinéraire optimal pour toutes les navettes. Outre la distance par-
courue et le nombre de places libres, il tient également compte de 
l'état actuel dutraficsur les routes.Lorsquelesusagerssontprêtsà 
attendreunpeu plus longtemps pour que l'itinérairesoit leplus court 
possible,lesystèmelesrécompenseavecuntarifplusavantageux. 

Transport public individualisé 
Unenavetteàlademandepeutêtreunbus,unecamionnetteou 
biensimplement unevoiture. La tailleest variableet peut être adap-
téeàlademande.Ceconcept innovantpermet ainsid'individualiser 
les transports publics. Il combinelesavantagesd'untaxiavecceux 
d'unbusrégulieretnesuitplusdeshorairesetdesitinérairesrigides. 
Àl'avenir,nombredecesnavettesàlademandepourraientêtre 
réparties intelligemment,enparticulierdansleszonessuburbaines 
et rurales, et assurer lacorrespondance avec les principaux axes 
de transport public. Dans le futur, les navettes devront fonctionner 
de manière autonome et être commandées à partir d'une centrale. 
Il est prévu qu'elles soient alimentées à l'électricitéouà l'hydrogène: 
cesmoteursneproduisentpasdegazd'échappement,peuvent 
fonctionner avec des ressources respectueuses de l'environnement 
etsont très silencieuxpar rapport auxmoteurs à combustion. 
LaPosteSuisseexploiteplusieursprojetspilotesdanslecadredes-
quelselle promeut lamobilitéurbaineet lapréparepour lacom-
mercialisation. Avec leprojet «Kollibri», legéant jauneexploite ainsi 
unenavetteporte-à-portedanslarégiondeBrugg, laquellepeut 
être réservée via une application: les passagers saisissent leur heure 
de départ, leur point de départ et leur destination. 
Le programme calcule l'itinéraire idéal, regroupe les passagers et 
propose l'une des compagnies de taxis qui travaillent avec Kollibri. 
Avec Kollibri, laPosteneteste pas denouveaux types devéhicules 
oudemoteurs,maisplutôt lesalgorithmesquipermettent l'exis-
tence de navettes à la demande ainsi que l'acceptation deceproduit 
par les clients. Selon la Poste, l'expérience de Kollibri montre «que 
l'approcheàlademandeestprochedelacommercialisation». 
«SmartShuttle», un autre projet de la Poste, est en cours depuis 2016. 
Il est composéde deux bus autonomes, qui circulent àSionsur un c 
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Mobilité urbaine 

Lesascenseurspérennesdirigentefficacement 
lesfluxdependulaireset informent lespassagers 
sur la suite de leur voyage pendant leur trajet. 
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Schindler PORT permet une mobilité 
verticale efficace. 

c circuitd'environtroiskilomètresdelongetsontéquipésd'une 
propulsion électrique. Bien que le «SmartShuttle» ne fonctionne pas 
encore sans chauffeur, celui-ci n'intervient qu'en cas d'urgence pour 
freiner. Selon la Poste, cela se produit régulièrement, principalement 
parcequelanouvelletechnologieneréagitpasencoredemanière 
totalementautonomeàdessituationsimprévues.Néanmoins,elle 
attendbeaucoupdubusautonomeettravailleencollaborationavec 
l'EPFdeLausannesurune flotte denavettesautonomes. 
Mêmesidenombreuxprojetssontaxéssur lestransportspublics, 
ils ne pourront jamais remplacer intégralement les transports indivi-
duels.Lesvoitures, lescamionnettes delivraisonetpoids lourds 
continueront d'être nécessaires à l'avenir, en particulier pour le trans-
port et les usages professionnels. «Mais ce trafic peut aussi être intel-
ligemment contrôlé et optimisé», Arnd Bätzner enest convaincu. 

Ascenseurs contrôlés intelligemment 
Ce qui vaut pour les transports publics et individuels concerne égale-
ment les ascenseurs: leur capacité dépend dans une large mesure de 
l'intelligenceartificielle.Ellepermettraàl'avenirdecoordonnertous 
les modes de transport et d'éviter en grande partie les embouteil-
lages. Lamobilitéverticaledoit accueillir efficacement les flux de 
passagerset lesrépartiràl'intérieurdesbâtiments, fautedequoi la 
«chaîne de la mobilité urbaine» est interrompue. 
Danslatechnologiedesascenseurs, lecontrôleintelligentavec 
Schindler PORT s'est déjà imposé. Le système coordonne en perma-
nencetouslesascenseursd'unbâtimentetcalculeenquelques 
microsecondescommentunpassagerpeutatteindresadestination 
le plus rapidement possible. «La technologie PORT assigne à chaque 
passager l'ascenseur qui atteint sadestination leplus rapidement. 
Celaminimiseles trajets àvideet les arrêts intermédiaires et permet 
de rendre les étages accessibles uniquement à certains groupes 
d'utilisateurs», explique Nicolas Häfliger, Head PORT System 
SchindlerSuisse.Etsurtout:«Letempsd'attenteetdedéplacement 
enascenseur est réduit au minimum, les genspeuventsedéplacer 
efficacementà l'intérieurd'unbâtiment.C'estuneconditionde 
base pour de grands bâtiments intelligents.» 
Mais PORT est bien plus qu'un simple système de contrôle d'ascen-
seur efficace: il permet un contrôle d'accès sécurisé à l'aide d'une 

carte batch. L'utilisateur nevoit sur le terminal que les étages pour 
lesquels il dispose d'uneautorisation. «Nous pouvons diviser les 
visiteurs en groupes et, par exemple, rendre accessible l'étage 
résidentiel uniquement aux locataires et seulement les étages de 
bureaux aux employés», explique Nicolas Häfliger. «Cet usage sup-
plémentaire est de plus en plus important: les bâtiments à usage 
mixtesontégalementenaugmentationenSuisseetreflètentla 
tendance de l'urbanisation.» 

Composants critiques de la mobilité verticale 
L'urbanisationexigeuneconstructionaussibien en hauteur qu'en 
profondeur. La mobilitéverticale enest lacondition fondamentale. 
«Nos ascenseurs transportent chaque jour un milliard de personnes 
danslemondeentier»,déclareThomasWerren,responsableIoEE 
Business Management chez Schindler. Des ascenseurs efficaces 
et enmêmetemps fiables sont essentiels pour les villesmodernes. 
Lepassage de la mobilité horizontale à la mobilitéverticale devient 
deplusenplusimportant.«AvecSchindlerAhead,nousavonsréussi 
àcréeruneplate-formenumériquequirelielesascenseursetles 
escaliers mécaniques à toutes les parties concernées», déclare 
Thomas Werren. Les installations font ainsi partiede l'«Internet des 
objets»:Aheadfournitdesdonnéesentempsréelsurlesascenseurs 
etescaliersmécaniquesconnectés.«Toutproblèmepeutainsiêtre 
identifiéetévitéàunstadeprécoce.»Lagrandevaleurajoutée 
decettesolution: ladisponibilitédessystèmesaugmente.Et l'infor-
mation sur l'état sanitaire de l'installation est disponible en temps 
réel.Schindlerutilisedéjàcettetechnologiedesériedanstous 
les ascenseurs et escaliers mécaniques. Les installations existantes 
peuvent également être équipées ultérieurement. 
Mais Schindler Ahead peut faire plus que du diagnostic à distance 
et de l'apprentissage machine. Les ascenseurs deviennent des plate-
formes decommunication.Des actualités et des messages impor-
tantspeuventêtreaffichésdansetdevant l'ascenseurvial'interface 
existante. «Le temps passé dans l'ascenseur, qui est inévitable, peut 
être utilisé judicieusement et se transforme en une nouvelle expé-
rience.Et l'information peutêtre utiliséepourdiriger les flux de 
visiteurs», explique Thomas Werren. «Cela augmente encore l'effica-
cité du trafic dans un grand bâtiment.» n 
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Vivre sainement dans la ville du futur 
La durabilité est le thème dominant du développement urbain du futur. Des bâtiments économes en énergie, 
de vastes espaces verts, des transports publics performants: partout dans le monde, on cherche la formule 
permettant à une ville d'offrir à ses habitants une vie saine et intéressante. 

TEXTE STEFAN DOPPMANN PHOTO ADOBE STOCK / DREAMSTIME / ZVG 

MALMÖ, VÄSTRA HAMNEN 

La nécessité transformée en vertu 

Dans les années 1980, le déclin de l'industrie des chantiers navals 
atransforméMalmöenfricheindustrielleavecunchômagerecord. 
La villeadû se réinventer complètement. Sur lesitede ce qui était 
autrefois leplus grandconstructeur naval de la région, le quartier 
deVästra Hamnen, conçudemanière durable, aété construit sur 
175hectares. Il offreun large éventail d'utilisations résidentielles, 
professionnelles,éducativesetdeloisirs.Lequartierestparsemé 
d'espacesverts,decoursd'eauartificiels,d'étangsetdefontaines. 
Denombreuxrestaurantsetcafésattirent lesvisiteursetdeséquipe-
ments tels qu'une patinoire et des zones debaignadeoffrent égale-
mentdel'espacepourlesjeunes.L'alimentationenénergieestauto-
suffisanteetreposesurl'utilisationd'énergieéolienneetsolaireainsi 
quedebiogazetdepompesàchaleur.Lespoints fortsduprojet 
ontété l'ouverturedelanouvelleuniversitéen1998etdugratte-ciel 
TurningTorsode190mètresdehaut,devenulenouvelemblèmede 
laville.Entrelesdeux,unearchitecturevariéeetcoloréeavulejour. 
Leshauteursetorientationsdiversesetvariéescréentunetension 
etunehétérogénéitévoulues.Cen'estd'ailleurspasunhasardside 
nombreuxbâtimentsontdestoituresvégétalisées.Cetteidéeaune 
longue tradition àMalmö et a déjà été mise en œuvre avec succès 
dans la modernisation d'Augustenborg, quartier résidentiel autrefois 
délabré qui souffrait d'un exode important. Ce projet a débouché 
sur lacréationduScandinavianGreenRoof Instituteafind'accroître 
les connaissances en matière de toits écologiques. 
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MELBOURNE 

Quand le développement
durable devient existentiel 

Jusqu'en 2017, la métropole australienne 
de Melbourne a été désignée sept fois de 
suitevillelaplusagréableàvivreaumonde 
par lemagazinebritannique«TheEcono-
mist». Les conseillers municipaux ne se 
reposentpassurleurs laurierspourautant. 
Melbournefaiteneffetégalementfaceà 
certainsdéfis.Dans lepassé, lavilles'est 
développéeàlapériphérie,oùd'innom-
brables maisons individuelles ont été 
construitesdansdesprairiesdegrande 
qualitéécologiqueetagricole.C'estévi-
demmentregrettabledupointdevuede 
lanature. Mais lechangement climatique 
avec la multiplication des canicules ainsi 
que les fortes pluieset les feux debrousse 
quienrésultentmenacentégalementl'exis-
tence de ces quartiers récents. Afin d'absor-
ber lacroissance future attendue, la villea 
donc élaboré unestratégie durable. Celle-
ci prévoit de densifier lavilleau niveau des 
intersections du réseau de transport public. 
Deplus, l'extensiondumétropermettra 
d'accroître sa capacité. Les itinéraires 
doivent égalementêtreraccourcisafinque 
tous lescitadinsnemettentpas plusde 
20 minutes à pied, en deux-roues ou en 
transports publics pour faire leurs achats 
quotidiens les plus importants. Ce plan 
ambitieux viseàcequeMelbourne réduise 
sesémissionsdeCO2 àzéro. Pour ce faire, 
les bâtiments existants doivent également 
être rénovés les uns après les autres. Pour 
faire face aux mois d'été de plus en plus 
chauds, il est prévu de planter dans toute la 
ville de nombreux arbres afin de fournir de 
l'ombre,aussibiensur les placesquele long 
des routes et des voies ferrées. Melbourne 
veut ainsi retrouver dès que possible sa place 
à latêtedesvilles lesplusagréables àvivre. 
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Urbanisme mondial 

HEILBRONN, NECKARBOGEN 

Impliquer la population 
dans la planification 

Un projet de développement urbain passionnant a émergé de 
laBundesgartenschau2019,l'expositionfédéraled'horticulture 
quis'esttenueàHeilbronn,enAllemagne.Pourl'exposition, 
un quartier modèle a été construit sur une friche industrielle aux 
abordsducentre-ville.L'expositionurbaineNeckarbogencom-
prend22bâtimentsrésidentielsdecinqàdixétagesavecdes 
locatairesetpropriétairesdetousâges,unerésidenceétudiante 
et des formes d'habitat intégrées pourpersonnes handicapées. 
L'architecture, lesdifférentsmatériaux, lesfaçadesécologiques 
et le bâtiment en bois le plus haut d'Allemagne créent eux aussi 
deladiversité.Destechnologiesdeconstructionultramodernes, 
desbornesderechargepourvéhiculesélectriques etdes offres 
departage de vélos vont ici de soi.Grâce à des alternatives inté-
ressantes et àun bon réseaude pistes cyclables, les planifica-
teursespèrentpouvoirconvaincreleshabitantsderenoncer 
volontairementà leurproprevoiture.Dans lecontextede la 
Bundesgartenschau, il n'est pas surprenant que le Neckarbogen 
accorde une importance particulière au jardinage urbain. Les 
plates-bandessurélevées dans les cours etsur les toitsdoivent 
avant tout permettre aux enfants de faire pousser leurs propres 
fleurs, fruits etlégumes. 
Après la fin de la Bundesgartenschau, l'exposition urbaine 
sera transformée enun quartier de laville.Lenombre derési-
dents passera de500 à3500d'ici 2030. Dans laphase finale, 
1000emploisserontparailleurscréésauseinduNeckarbogen. 
Dès le début, la population a été impliquée dans le processus 
deplanificationdemanièresystématique.Lorsdeséances 
d'information,d'ateliersetdevisites,lespersonnesintéressées 
ont pu s'impliquer et participer aux discussions. 
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CURITIBA 

La ville la mieux organisée 
d'Amérique duSud 

L'exemple de lavillebrésiliennedeCuritiba, dans lesud-est du 
pays, montre que les urbanistes ont déjà fait du bon travail dans 
lepassé.Devastes espaces verts permettent aux près dedeux 
millionsd'habitants delamétropolederespirer.Chaquehabitant 
disposede50mètrescarrés.Lejardinbotaniqueàluiseuls'étend 
sur 28 hectares. Les établissements scolaires jouissent également 
d'uneexcellenteréputation. C'est ici, entre autres, quesetrouve 
laplusancienneuniversiténationaleduBrésil.Curitibaestégale-
ment connuepour sadiversitéculturelle, avec une architecture 
réussie, des musées et un opéra, et elle propose également un 
festivalde théâtre. Lavilleest particulièrement fière desonsys-
tèmedetransport public, considérécomme exemplaire dans le 
mondeentier.85%deshabitantsutilisentrégulièrement les 
transports en commun et un tarif unique leur permet de voyager 
vers toutes les destinations possibles. Le système consiste en un 
réseau sophistiqué de liaisons de bus hiérarchisées, qui circulent 
d'une part autour de la ville et, d'autre part, relient les différentes 
partiesdelavilleentreellesetavec lecentre.Destubes d'accès, 
considérés comme la spécialité de Curitiba, permettent de 
monter de plain-pied dans les bus et organisent de manière très 
efficacelechangementdepassagers,permettantainsi réduire 
aumaximumles temps d'arrêt. Cen'est donc pas sans raison 
que Curitiba est considérée comme la ville la mieux organisée 
d'Amérique du Sud. 

LIUZHOU 

Air pur grâce aux façades vertes 

   

 

 

 

  
 

          
            

           
         
           

        
         

          
        

          
           

        
       

           
          

    
            

             
   

           
        

          
          

  
 
 
 
 

 

   
 
 

            
          

 
          

         
          

         
            

           
          
            

             
             
            

     
             

         
           

           
            
           

   

Lereversdelacroissancerapidedel'économiechinoiseestbienconnu. 
Lesémissionsprovenantdutraficroutieret des innombrablescentrales 
à charbon polluent l'air dans de nombreuses grandes villes. Dans de 
nombreux endroits, l'élimination des déchets et le traitement des eaux 
uséessontégalementdesquestionsencorenonrésolues.Poury 
répondre,lesdirigeantschinoistravaillentsurdiversprojetsdeville 
écologique.ÀLiuzhou,parexemple,l'unedesplusanciennesvilles 
chinoises, dans le sud du pays, un nouveau quartier doit être construit 
sousformedevillejungle.Lemasterplanaétéconçuparl'architecte 
italienStefanoBoeri. Son idée: végétaliser toutes les surfaces dispo-
nibles. Les arbres et les arbustes ne doivent pas être plantés unique-
ment dans les jardins, les parcs et sur les places. Boeri veut également 
faire pousser des plantes sur les façades, jusqu'au toit. Sur les 175hec-
tares, 40000 arbres et unmilliond'autres plantes doivent ainsi pousser. 
L'objectif est de libérer l'air de la ville de 10 000 tonnes 
dedioxyde decarbone et de 57 tonnes de particules fines. Les planifi-
cateursespèrentégalementquecetteforêtcitadineferabaisserla 
température de l'air. C'est du moins la théorie. Les sceptiques doutent 
queces mesures aient l'effet souhaité et craignent même que le smog 
dense soit remplacé par un climat chaud et humide de forêt tropicale 
humidepour les30000habitants.Lesurbanisteschinois,eux,croient 
fermement au succès. 
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SCHINDLER DEVIENT 
PARTENAIRE 
DE «WASSER 
FÜR WASSER» 

En buvant de l'eau du robinet, nous rédui-
sons notre consommation de plastique 
et renonçons aux transports   inutiles. 
Par notre partenariat avec Wasser für Wasser 
(WfW), nous encourageons la consommation 
d'eaudurobinetaubureauetnousnousenga-
geonsàsensibilisernoscollaboratricesetcolla-
borateurs à cette question importante. Chaque 
litred'eaudu robinet correspondàuneréduction 
denotreempreinteécologiqueéquivalenteà un 
trajetdetrois kilomètresenvoiture. Chaquegor-
géecontribueainsi àuneévolutionpositive. Pa-
trick Hess, CEO de Schindler Suisse, s'en réjouit: 
«Nous considérons souvent commenormal de 

disposer de l'une des ressources les plus pré-
cieuses que nous avons en Suisse: l'eau potable. 
J'espère que notre partenariat avec WfW sensibi-
lisera nos collaboratrices et collaborateurs à cette 
question. Il est important d'être attentifs à notre 
empreinteécologique et de ne pas gaspiller les 
matièrespremières.»L'eaudurobinetafficheun 
bilan écologique jusqu'à 1000 fois meilleur que 
celui de l'eau de marque. 
Dans le cadre du partenariat avec WfW, l'en-
semble des collaboratrices et des collaborateurs 
recevront une bouteilleen inox qui leur permet-
tradeconsommerde l'eauautravail touten 
préservant l'environnement. Dans les salles de 
réunion,nousutiliseronsdésormaisdesverres 
et des carafes en verre. 
Conjointement avec plus de 500 entreprises par-
tenaires, WfW encourage la consommation d'eau 
du robinet, sensibilise le public à la valeur de l'eau 
et intègre la démarche du don dans la vie quoti-
dienne, ouvrant ainsi lavoieàunaccès durable 
à l'eau potable et à l'assainissement dans des 
zones urbaines de Zambie et du Mozambique. 

SHOWTIME
À COIRE
AVEC PUBLICITÉ 
NUMÉRIQUE 

Le centre commercial City West abrite le pre-
mier Schindler Ahead DoorShow à vocation 
commerciale de Suisse. Lors de quatre arrêts 
effectués par l'ascenseur, ses portes se trans-
forment en espaces publicitaires numériques. 
Pendantl'été2018, lepremierDoorShowdeSuisse 
aété installé à la garecentrale de Zurich. Schindler 
passemaintenantà l'étapesuivante. Encollabora-
tion avec l'entreprise de publicité APG|SGA, 
l'agencedeCoireamisenœuvreunDoorShow 
dans le centre commercial «City West Coire». Depuis 
l'été2019,desvidéoprojecteurspuissantspourdes 
distancesultracourtesprojettentdesspotspublici-
taires sur les portes extérieures des ascenseurs lors 

dequatrearrêtseffectués.Attendre l'ascenseurse 
transforme ainsi en unecourte séancede cinéma. 
LeDoorShowcréeunsupportpublicitaireinédit 
pourdes images animées et vient idéalement com-
pléter les formats existants. Schindlerest respon-
sable de la mise en œuvre et de l'entretien sur site. 
Lesportesd'ascenseursontrevêtuesd'unfilmspé-
cial afin d'obtenir une restitution optimale des cou-
leurs.Outrelesprojecteurs, lesspécialistesde 
Schindlerontégalementinstallétouteslesinter-
faces nécessaires. Les contenus sont fournis par 
APG|SGAetsontdelamêmedimensionqueles 
supportsaffichéssurlesstèlesd'affichageclas-
siques. Aucune conversion n'est donc nécessaire, ce 
qui constitue un grand avantage pour une commer-
cialisation rapide et efficace. Le projet pilote mené 
à Coire permettra d'évaluer le potentiel des Door-
Shows pour les messages publicitaires. Le «City 
West»offrepourcelaunetailleetuneinfrastruc-
ture technique idéales et est également facilement 
accessibleen tant qu'objet deréférence. Schindler 
aunobjectif avoué,celuid'équiperprochainement 
d'autres biens immobiliers de cette technologie. 

ne
xt

ne
w
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Grâce au Door-
Show, la porte de 
l'ascenseur se 
transforme en écran. 

Joel Dickenmann, co-directeur 
général de WfW, Morris Etter, 
co-fondateur avec Patrick Hess 
et Thomas Oetterli. 
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PRENDRE 
DE LAHAUTEUR 
AVEC UNE 
QUALITÉ SUISSE 

Deux gratte-ciel situés sur Hongqiao Road, 
à Shanghai, établissent de nouveaux stan-
dards. Le modèle pour gratte-ciel Schindler 
7000 y est utilisé pas moins de 79 fois. 
L'ancien quartier industriel Xujiahui Center de 
Shanghai est aujourd'hui principalement connu 
commeunlieudeshoppingetdesorties.Unam-
bitieux projet de construction mené sur Hongqiao 
Roadcréeactuellementdenouveauxespacesde 
bureaux et d'hôtels. L'investisseur Sun Hung Kai 
Properties y construit deux gratte-ciel, respective-
mentde70et43étages.Lasurfacedeplancher 
totaleestd'environ782000mètrescarrés.Les 
chiffres des systèmes de transport sont également 

impressionnants.Schindler fourniraainsiuntotal 
de 84 ascenseurs. L'ascenseur pour gratte-ciel 
SchindlerS7000est lavedette incontestéedu 
complexe. Dans 71 installations, il sera utilisé avec 
unecabinenormaleetdanshuit installations, 
avecunecabineàdeuxétages.Àcelaviennent 
s'ajoutercinqascenseurs demoyennedistance 
et 133escaliers mécaniques. Levolume total de 
la commande s'élève à 22,5 millions de CHF. Le 
Schindler CLIMB Lift est utilisé dans quatre gaines 
pour réduire les temps de montage et d'assurer le 
transport à l'intérieur du gros œuvre. Ce système 
permet de transporter des personnes malgré le 
montageencoursdans la gaine concernée. 
La grande capacité de transport est nécessaire 
pourlesespacesdebureaux,maisaussipourdeux 
autresattractionsduprojetdeconstruction:un 
hôtelcinqétoiless'étendantsur15étagesetun 
centrecommercialde luxedesept étages. Une fois 
ouvert, lecomplexesurplomberale«Magnolia 
Square», qui fait 320 mètres de haut et deviendra 
ainsilebâtimentleplushautducentrehistorique 
de Shanghai (Puxi). 

«TWO 
MANHATTANWEST»– 
ÇA BOUGE À
L'OUEST 

«Manhattan West» veut rendre le 
paysage urbain de New York plus 
diversifié et plus vert. 
Lesprojetsdegratte-cielenAsiesemblentparfois 
damer lepionàceuxdeNewYork.Maisdansla 
ville où les gratte-ciel sont nés, l'envie d'aller tou-
joursplushautestencore là. Sur lesbords du 
fleuve Hudson, face au New Jersey, se trouve le 
West Side de Manhattan. C'est ici que Brookfield 
Propertiesréaliseleprojet«ManhattanWest»,en 
collaboration avec la Qatar Investment Authority. 
Cinqnouveauxgratte-cieletunimmeubleexistant 
rénovéseront regroupés autour d'une place cen-
traled'environ8000 mètrescarrés.L'éventaildes 

«Manhattan West» 
donne un nouveau 
visage à la rive 
de l'Hudson. 

utilisations prévues est large et comprend, outre 
des bureaux et des locaux commerciaux et résiden-
tiels, un hôtel-boutique ainsi que divers concepts 
de commerces éphémères. 
Àl'entréedelanouvelleplacecentrale,entre la 
9th Avenueet laWest31st Street, «TwoManhattan 
West»estactuellementenconstruction.Avecsa 
façadebombéeenverre,cegratte-cielcompte 
62étagesetatteintunehauteurde285mètres. 
Il sera équipé de 33 ascenseurs de modèle 
Schindler7000.Lemodèlehautdegammede 
Schindler, spécialement optimisé pour l'utilisation 
dans les gratte-ciel, transportera ses passagers à 
unevitessepouvantatteindre9mètresparse-
conde. Outre des commandes d'ascenseurstradi-
tionnelles, le système PORT de Schindler sera éga-
lement utilisé. Celui-ci permet une meilleure 
gestion de lachargedes ascenseurs, des temps 
d'attentepluscourtsetuntransportdespassagers 
plusrapide.QuatreautresascenseursSchindler 
complètent l'offre de transport. Le volume du pro-
jet s'élèveàplus de42millionsdeCHF. L'achève-
ment du bâtiment est prévu pour 2022. 

Les deux gratte-ciel 
combinent des 
bureaux, un hôtel 
et des commerces. 
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Vulcano 

Entièrement 
numérique 
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Elles forment en quelque sorte la porte qui mène au centre-ville: les trois tours 
d'une hauteur de 80 mètres du projet «Vulcano» à Zurich Altstetten posent des jalons 
esthétiques au cœur de l'ancien quartier industriel et incarnent l'expérience d'habitat 
numérique avec une cohérence sans précédent. Ici, on s'entraîne à la future vie urbaine. 
Et effectivement, ça fonctionne. 

TEXTE CHRISTOPH ZURFLUH PHOTO BEAT BRECHBÜHL 

out commencesur leparking dédié aux visiteursdevant lebâti-Tment.Àpeinelavoituregarée,uncapteurintégrédansl'asphalte 
la détecte et le téléscripteur démarre. Les 30 premières minutes sont 
gratuites, puis des frais de parking sont facturés. Le système ne peut 
pas (encore) déterminer l'identité exacte des visiteurs. En revanche, 
il peutdétecter l'arrivéed'unevoitureetsaduréedestationnement. 
Lamiseenréseauenligneduquotidiens'intègreparfaitementdans 
l'univers entièrement numérisé du «Vulcano». 
Aveclestrois toursd'habitationuniques 
du célèbre architecte parisien Dominique 
Perrault,CSARealEstateSwitzerland,un 
groupe d'investisseurs de laFondationde 
placement du Credit Suisse, ne se contente 
pas,entantquepropriétaire,defixerdes 
critèresesthétiques.AucœurdeZurich 
Altstetten, il a lancé un concept unique en 
Suisse: l'expérience concrète de l'habitat 
numérique. Et cela ne commence pas seule-
ment avec l'emménagement des locataires, 
maisdéjàbienavant,avec lemarketing. 

Le cycle de vie d'un appartement 
Les quelque 300 appartements du «Vulcano» 
ont été commercialisés exclusivement par 
voie numérique. Quiconque s'intéresse au 
«vertical living», c'est-à-dire à la vie dans une 
tour, doit d'abord télécharger l'application 
spécialement conçue à cette fin et déjà 
récompensée. «Nous avons ici le cycle de 
vie complet d'un appartement en ligne», 
expliqueEricaMartin, responsableduprojet 
chezCreditSuisseAsset Management.«Il 
commence par la candidature, se poursuit 
aveclasignatureducontratdelocation,inclutlacommunication 
entre le locataireet lepropriétaire,ainsique lacommandede 
l'ensembledesservicesdubâtimentetsetermineavecledéména-
gement.»Ensuite, jeperdsmonaccèsàlaplateformepour les loca-
taires, qui gère absolument tout – de l'information du «concierge» 
àlaréservationduservicedenettoyage et desoinsdans laboutique 
phareNiveainstalléedanslebâtiment.Toutn'était toutefoispas 
entièrement numérique. En effet, une visite virtuelle des apparte-

Une appli comme outil: l'application 
Vulcano  permet  de communiquer et 
de contrôler la technologie. 

mentsvia l'applicationVulcanoest loind'êtreuneexpérience 
émotionnelle concluante et un appartement témoin entièrement 
meublé et fonctionnel dans la ligne dedesign «Vanilla Sky» a été 
aménagéàproximité immédiateduchantierdeconstruction. 
Ici,seulelavueétaitnumérique:desimagesdedronesétaient 
projetéesdevantlesfenêtres,danstouteslesdirections,pour 
créer l'illusionparfaite.Et lesgenssontvenusenmasse. Quelque 

650visitesontainsiétéenregistrées.Cela 
aavant tout prouvéune chose: l'intérêt 
pour l'«urban living» est énorme. 

Dans l'air du temps 
Celan'estpasréellementsurprenanten 
soi, l'«urbanliving»étant l'unedesgrandes 
tendancesdenotreépoque.Maisdufait 
de son emplacement entre la voie de che-
mins de fer et l'autoroute, dans un quartier 
jusqu'alors impopulaire, «Vulcano» était 
tout d'abord un projet plutôt audacieux. 
C'était une décision courageuse, estime ainsi 
KarstenHell,PDGdel'entrepreneurgénéral 
Steiner AG. Selon lui, «Vulcano» bénéficie 
cependant d'un environnement dynamique 
toutencontribuantàaccroître l'attractivité 
de Zurich Altstetten, qui est devenu depuis 
un quartier envogue. 
Le «Vulcano» n'a en tout cas pas à avoir 
hontedesonarchitecture.Celle-ciest 
d'ailleurs loin d'être discrète. Hautes de 
80 mètres, les trois tours de 26 étages 
d'un noir élégant s'élèvent dans le ciel de 
labanlieuezurichoise.Ellessontélégam-
ment reliées lesunesauxautresparun 

socleattrayant dans lequel divers prestataires de services ont loué 
unlocal,offrantainsiquelquechosequiressembleàunespace 
public.D'immenses auventsdeverres'étendent avecélégance sur 
deux cours intérieures qui semblent ainsi confortables et invitent 
à la flânerie. Entre les tours, lesocle abrite également des passages 
qui mènent à l'arrière du «Vulcano». C'est là que sesituent non 
seulementlesaccèsauxappartements,maisaussiuncharmant 
espacevertde5000mètrescarrés.Cetteperméabilitéobéitàun c 
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Vulcano 

Restaurant, bien-être, beauté: les locataires bénéficient 
également de l'offre de l'a-ja Resort. 

c concept et doit permettre diverses possibilités d'utilisation. 
PourDominiquePerrault nonplus, le«Vulcano»n'étaitpas unprojet 
ordinaire.Celaluiadonné,ainsiqu'àsonéquipe,uneexcellente 
occasiondecontribuerà lamétamorphosede toutunquartier. 
Eneffet, la tâcheconsistait à transformer une anciennezone indus-
trielle peu attrayante en un centre résidentiel et de services dyna-
mique.Lefaitquelecélèbrearchitecteparisienaitétéautoriséà 
ériger un symbole d'urbanisme était d'ailleurs la décision d'un jury 
indépendant au sein duquel la ville de Zurich était également 
représentée.Detouteévidenceunebonnedécision,puisquele 
«Vulcano»estaujourd'huiconsidérécommeunprojetphareet 
un bâtiment de prestige dans l'air du temps. 

Ouvert à toutes et à tous: différents prestataires de services, de 
Coop à une crèche, louent des locaux dans le socle. 

Naturellement, lecomplexe de tours est également unprojet exem-
plaire pour Schindler. «EnSuisse, les bâtiments abritant 27 arrêts 
nesont pas légion», expliqueWalter Munz, responsable du projet 
deZurichAltstetten. «Nous avons pu démontrer notre expertise 
technique en matière d'aménagement des tours d'habitation.» 
Deuxascenseurspar tourdesservent les26étagesd'habitation. 
Ils transportent les locataires – d'un point de vue purement arithmé-
tique – du rez-de-chaussée au toit enseulement 40 secondes. Les 
cinqétages del'hôtelsituédanslesoclesontdesservisparsixautres 
ascenseurs. Jusqu'à présent, les douze ascenseurs ont permis de 
gérer les flux de circulation à l'intérieur du «Vulcano» sans aucun 
problème. 

Jeunes, citadins et avec un faible pour la technologie 
Aussi spectaculaire que puisse être le «Vulcano», il est loin de plaire 
à tout le monde. Ses locataires sont en effet étonnamment homo-
gènes: les gens qui s'y sentent bien sont principalement jeunes et 
citadins et ont une affinité avec le numérique. Leur point commun 
est leplaisird'uneformed'habitatsimple.Toutdoit fonctionner 
rapidement,efficacementetsimplement.Lespersonnesquin'ont 
pasenvied'aménager leur intérieurpeuvent louer l'undes70 
«business apartments» bien conçus de la tour centrale et emména-
ger avec seulement quelques cartons et valises. Tout est déjà là. 
En ce qui concerne les familles, les choses sont (encore?) un peu 
compliquées.Malgréunecrècheetuneairedejeuxd'aventure, 
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La mobilité avant tout: les liaisons en transports 
publics et la circulation lente sont les thèmes 
majeurs de l'habitat urbain. 

celles-ciontjusqu'àprésentrejetéle«Vulcano»:aucunefamilleavec 
enfants ne vit actuellement dans l'une des trois tours de 80 mètres. 
Cependant,EricaMartin refuse d'admettre qu'il puisseégalement 
s'agir d'unequestiondeprix.«Noussommesàpeinepluschers que 
d'autres appartements urbains», affirme-t-elle. Elle soupçonne plutôt 
d'autres facteurs, tels que lemanquedeproximitédes jardins d'en-
fants et des écoles, d'être déterminants. 

Un hôtel au lieu de bureaux 
Néanmoins, le«Vulcano»estunesuccessstory,mêmesicertains 
détours ont été nécessaires pour y parvenir. Initialement planifié 
pour devenir un immeuble de bureaux et d'habitation, il a été 
réaménagé au dernier moment. Les pelles mécaniques étaient 
lancéesdepuis longtempset lestravauxd'excavationbattaient leur 
pleinlorsquelemaîtred'ouvrageadécidéd'aménagerunhôtel 
dans les cinq étages du socle. 
Cedernier abriteaujourd'hui lea-jaCityResort, l'undes plus grands 
hôtelssuissesavecpasmoinsde319chambres.Ilprometàses 
clients«unesensationdevacancesenpleindecœurdelaville».Le 
fait que la jeunechaîne hôtelière du nord de l'Allemagnesoit à peine 
connueenSuisseestl'unedesraisonspourlesquelleselleaétéchoi-
sie.«Ils'agitdupremierhôtela-jahorsd'Allemagneetlepremier 
dans une ville, ce qui garantit une certaine exclusivité», explique Erica 
Martin, «et le concept était tout simplement convaincant». L'hôtel 
proposetoutes lescommodités(dont leshabitantsduVulcano 
peuvent bénéficier à prix réduit), misesur une alimentation saineet 
abrite lapremière MaisonNivea deSuisse, le tout àdes prix raison-
nables.Évidemment, lacommunicationsefaitvial'applicationa-ja.n 

Une question de mobilité 

190 places deparkingsouterrain pour unhôtel de 300chambres 
et 300 appartements? C'est suffisant! En effet, les besoins en 
mobilitédeslocatairesdeVulcanonesebasentpassurleur 
propre voiture et une place de parking dans le bâtiment. 
Connexionsauxtransportspublicsdevant laporte,garagepour 
deux-roues de 700 places et box cadenassables pour la recharge 
des batteries des vélos électriques et des voitures Mobility de-
vant la porte: voilà les critères imbattables en matière de mobi-
lité. En particulier auprès des jeunes, des citadins et des per-
sonnes soucieuses de l'environnement. Ils ont également 
beaucoupapprécié l'adhésionà l'entreprisedecovoiturageMo-
bility:uncadeaudelapropriétaireàtousleslocatairesVulcano. 

Jusqu'au sommet: deux ascenseurs Schindler par tour 
permettent d'accéder aux 26 étages de l'espace résidentiel. 
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Ça fuse, chez Schindler. 

Une attente minimale grâce à une réactivité maximale! 
En cas d’incidents impliquant des personnes enfermées dans 

un ascenseur, nous sommes sur place en 30 minutes, 
en moyenne. Un temps record! 
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